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UNE EXPLICATION DE LA RAUS
SE D>U IiLE

*Un journal allemuand, le Die M1I'ide, or-
gatie dle l'Association nagtionale déis nieu-
n iers allemtands, explique ainsi le roehé-
rissenient du blé

Les plus grandes spéculat ions qui ce

soient jainais produites jusqu'ici sur les
bs aux Etats-Unis, viennent etifn dlêtre

* expliquées. Elles dépasseront de beau-
coup, oîu pe'ut bieun le dire, toutes les opé-
rasions de ce gen.-a lui ont pu être faîite's

* jusqu'a ce jour. Il y a il peu près trois
jours que les curcles commnerciaux esi
question ont eu lit coisfi rnatieî da (e e fait
qule la récoltei totale doe blé aux Etats-
Unis aurait été réelle mei.t achetée en se-
cret par uuîe sassocîaîtîon de l'ouest consti-
tuée au capital die l. L.000.000 le dollars,
soit en chlir"-s r-onds h630.00U.000 de
ruai ks, ou en francs 780 mnillions.

Toute cette colossile ;ifliire auratit été
suivie dit telle faýoil qu'nu Mmient voulu
la tdévcuverte a~ éclaté couiineo une IJoultge.
La surpi%e et l'étonnement ont été ùx-
traoî disiaires et àaraie-ît fait pcî dre lat
tête à (le vieux spéculateurs plêins, d'expé-
ru-ncet qui i'êtnient pa.s illitiés. C'e-st
ainsi que dansz 1'às élévateurs du chemin
de fer dul nord-.ouest on a logé pour enîvi-
ron 100 000.000 <le dollars de blé. Un pa-
re'il stock aie, s'est encore trouvé rassein-
blé nii ici ui en aurun autre pay-3. Le
bénélicm (les spéculateurs-en cas de ré-
ussite (le la coîibinninii- %'é évera, dit-

* on, à dles iniléions. L'achiat ct) seceît fut
connieicé en août dernier, alors que le
bu.,Itt.I de lîlé valait 55 cents, et sur ces
entrefaites quelque's-uns des adhlléranats
qui ont réglé leur part ont sûrement réa-
tisé un -aita énormeî.

Pendant le.s cinq dernières semlaities, le
prix (lu blé a haussé de 22 cents par
bu.lait -celuL s'eqt f eitaisoud.iîîemieîtque
les plus vieux routiere des tnarchéýs allié-
ric:Lits cru oîît pe'rdu dle stupeur toute res-
piratio'n, si bien que que-lqLes.uiis se de-
iitfttilient si la I;îussio continuerait.

L'ouest a été égalemaenit très favorisé
par un petit syndicat anîglais justeme'nt
ccupé lui aussi dtant, le mnêmae temîps a

d-u achats. lies deuxt itouveineut. par
le fait oyat marché la milin Jlans la inf
et le résultat a été la hausse aussi rapide
s arpretiante du blé. Les deux 'zaiiys
0,,érient l'un contre l'autre dbais le aisé
nie sens. C'est lit bourse de Claicn-0 qui
était devenu Ile tlaé-àtre lt-i c,-s exploits
Liverpool eîsayait d'emîboîter le pas, d'au-
t res marchés européens ont fait aussi les

* plu% gsands t'll'orts pour suivre sous l'inî-
flueaice d'une forte tentation. Dans ces
circonistances, couronnéèes <le àuccè.s, le
syndîicat de l'ouest n'avait aucune peine à
mettre la mainu sur tout le blé dispo-
nililtt et sur dlécemibre.

Tous lt's niaguasiins situés le lonag do la
voie ferrée,. sur le territoire du blé, font
aaisi cona)léýs (le grains que les spécula.
teurs "atrdent soi:,teuseiaîî'nt pour fair.-

* encore mnter les prix. lis aie sonît cerl.
tainestient pas encore crontenta des prix
ncttîîls. ctr ils exploitent tous les bruit,;
possibles, et imnpossilels d*une ma:uvaise
récoiV' dans- l'Ar;ývîîtinae et du fait que
les Indeis n'ont atbsolumnînt rien à doniser
au ig.,tr' it-i.to.t-uita quel.
qiiesp.trctlles ('il soie-ast pruo cisues Pe-ta-
dauat ceaï derniers temps-et que l'Agis-

tralio st4 trouve dans la nîiatit aauîtuaise
situation.

On rie ddât certes pas perdre dl- vue
que la récolte (lu inonde Pli réalité n'est
g,énérialei'nt pas surah ondanto ; muais
enfin, il n'ent est pas moins vrai que lî's
spé<culateuars ont essayé d'empê'cher lit pu-
lîlication de tout rapport favorabîle, uni-
queutent pour arriver à leur but qui est
de faire monter les prix.

Quaoi quii eut soit, lu blé tant dispôn..
ble que sur décénalîre se trouve dans îe,"
iains des groupes américains et anglais

"it lat quantité on est sulisante pour les
rendre iiiîtiesè <lu Marché du iiîoîijdi, et
les grauad(s moulins du Minîneapolis, qui
avaienit leur part danas l'opération,1 réali
salts nbois bénéfice, il nl'e.t lias vIraise'n*
blalble qu'un cûn.sortùtau <les îneuaîierq,
cette année, au contrâtire îlc l'iannëéo der-
nière, intervienne pour anai-itenir les
cours de lit farine à un taux détermriné.

Les pritncipaux achieteurs (lu s;yiidicit
sont à New.York - Edlouard Cotte î'll, E.
K. ClaLrk- jmunie Mltttyre e't WVardwli1

L~gn&Cie, Nhlilstise, L.oilnaann &~ Cie.
Henry Clews & Cie, A. (tu Cordoin & Cie.
Voici lat part des Maisons <le Claicag-,o;
C. A. Pillslaury ; 15.000.000 di.- dollars,
W. D. WVashhîurni, 22,Ot.0,000 ; Joli a, Cu

00),00)0 - Chiarles Lin, 8,000,000 ; Fraîik
D). Log'în, 5,0J0,000, cia tout 122,000,000t
de dollars."
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L'UTILISATION DES 'MARCS
DE VENDANGES

Dans l'Agrici'tttre Mfodc-aD, -M. Geor-
ges Couati indiqlue cousine suit, aux vi-
ticulteur-A, les dlilléreîaîs .îemplois dlonit les
inarcs sont susci-ptihles

Le via a été décuvé . lea cellier est testsi-
pli <'une bontne- ode-ur die vinass-;e ; déjaî a
l'Seil, le liquide miontre une- coule'ur frane-.
rouge qui fait sourire le vignieron satis-
fiit.

Le marc a été porté <la la cuve au
pressoir pour en extraira le jus qu'il rosi
ferme enîcore. Ce vin de pres:e nie seraî
pas niélanigé die suite :avec le vin de.
ý,outte : dlatis leý, crus classéi, le vans de-
pre.sse n'est mêmte janî.eis titis avec le>
grands vins, il est toutlotirs vendu à part.

MIais ce pressurage n'a pas comrplce"
nient épuisé lae marc qui a garétlle, cer
taine proportion <Ile priîacipî-s dle réelle
valeur : alcool, av.ide.s. extraits, etc.
Nous utiliserons avec avantage les maarc,
et, au li'"u <le jetter ces résidu% à la vniu e
ainsi qu'on le ftit tron douvî-nt à lit cain
ptagne, nlous les conserverons précieuse
Met.t

Nous en ferons des piquî'tte. ou bienî
nous les distille-ronse; puis. après leur
avoir fait subir l'une. quelconque de ces
dleux opérationts trè-s nètuéari ns :u-
treuverens un nouve-au hiésiélice Pi fiatit
consonsîfler lesi mîares par lt-s aaiiitlX qui
s'en nMontre'nt riadet si le bétii
manque, ftous aurons la supi érna reas
source de les emiploye-r conitno uit excel-
ltent enîgrais.

L:Lpîiquette est.-tgréastle.(- rafratclîtissaatit e.
D'atprè'-s la vie'ille ititîtode, voi ci coian

ment se fait las piqui.tté.:
Osi a d'atlitrd s'ii 'éi.it-tter et le in

<lisisî'r les taiatrcs, dans lit cuve. 'Ensuite',
(an v-î'r.el de l'eaiu, <lç ntanti à cotuvrir
conbtainient le miarc, afin d'éviter que la

rap esit 01n contact avec l'air atinos-
piriquit.

L'eau est ]laissée ons contact avc le
marc penldant cinq à six jours ; on aug.
mente lit solution cliiiqugl jour, à petites
doses. pour- aie pas arrêter lit fermtentation.

Si l'anéi eýt froide, il convienît de
ehiansfYer l'eau à 30* centt. avant (Io l'em-

Avec des miai-es peu riches, on arrive à
faire, d'uni' cuvée de 100 lîect.ilitres do
vin, do.25 à 30 hectolitres d'une bonite
pîqu' tte.

Le liquido obtenu doit être consomméri
le plus tôt posqihile, car lit piquutte s'ai-
tté" sous l'action de- lit chaleur de J'étéi.

En et- qui concerne la valeur nutritive
des marcs éiiuis;s à la !suite des la faîbri-
caLtion ldes pîiquettes, M. Müjiaz, profes-
--eur à l'institut, agronîomîique, a établi
que ci-.- rt!-iiiis o.sdietencoro 4.16
pour 100 de muatière's :azoté -s, 1 dl, rua-
tiéres grasses et 17,86 du mtières ex-
tritctives. C'tst un alimîent très substau-
tied et dos plus atssîittl;tbl--s.

M. ,Nitlitz -tinte que les Marcs peu-
vent reunpl;îc -r, danis lit rationî utiniale,
plus de- la moitié dle leur polsb <Ile foin.

Lie lbétail, surtout le aîîîîutoiî et le bleuf
les co'nsommnent vol(E îii*r. à l'tî it frais.

P>our la osevitq dî's mareîs, MI.
Miîtz iaîdîque. qu'on ls; e',sille dans de.s

cuves (-'h liis est les t:îss'utt fortemnt et
ses saupoudrant de- mel gris déniaturé à la
iirosportioti dle t kilogi. Zt>0 de sel par 100
kilos (le mares.

Les brebtis mangent avec appétit les
mal-cs ers'ilés.

D'aîprès lit ricliessp connue dles Mares cri
azote, potas-se et acide phîosphlorique, leur
utilisationî toute simpi;le i'a te-rre', et miieux
li-ur inicorpoîrationî (finis les fumiers, sont
dlu bonnes op'érations.
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Ont a Ilu récesinett, à la réuniona des
iîîgéi-yoiurs civi:s d'Aî''euerî' u
r'-:>santt niiénteir.- sur les tipi tairas pî'î fée-
tioniîîeneîts apportés i la construction
des phiares. Il paraî qjug" les consti ucteurs
les pîlus eti riuni s'accoedent jauîour-
''ui pour lindiuer la dulé. (te l'éclat
pi o luit p.ar laîîpa);rteîl du Illiaro <latt2 une
proî'ort ion tcoià!sîdér-à bli', ce qui aurait uute
:uuagtitî tttion d'inte'nsité pîour coissé-
quetîce L'.tipla-teîl qu'on est sur lf, point

diîtlerau cap Levuwiii (Australie
I'cci li'sital'> dlonne uîî éclat d'unîe durée
d'ua cinquièmîe dl- seconde tues les cinîq
setcondv'.

l)'ap ècs l't'clairae électrique, c'est le
phîire à l'li le le plus pîliîssauit. qui existe
dans Ile inonde entie'r. L'éclatt al une puis-
sici- (lui 1î1,is.~I4,5~0 limig"iis ; i! est
p'rodluit par une pa;ire tie lenîtille.s dioptri-
î1ues iînsntéî-s sur un zippar' il relatif à fier-
cure qui p" oduit un moîuvemnut to'urntut
tApules le-s dix sî'etifdes ; chaicunle dl!.- deux
lentil les en question à un diaimètre (le 8
pîî-ds. La llui'.:înce (Il- ces phares a l'huile
i'st léîî~é*de- b'enucoup par £elle des
pliares à ciag électriq1 ue. Il eni (existe

pnî'îsen Fr-ance qui tont un(- pulibseuic
éclarane- orrsp"ed'tîtà 23 nulilioits (te

b>ougies. Il al été récti'ia."oat, éaibli ài Fire
Isa.,à l'entrée litu port cv- New.Yebrk,

un lpliaitt éclairé à s'éetctricité ;ttidie .et
.oqasti lait pali une $î-cil1et française qui a
uni' puiiss ie éclairante cou respondant
à 123 ri'ilioitîs dclogîs 1'st Il phare
éle'ctriqe1 u le plus puissant qui existe dans
le inonde entier.


